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[Text]
Nova Scotia have had this problem. We have not had any blue 
mould problem, which Ontario had last year. We have our 
fingers crossed for this year.

Senator Riley: Have they controlled it in Ontario?
Mr. Wade: Yes, they have. They have been able to follow a 

program of fungicide treatment starting in the greenhouse, 
following that through to the field, and carrying out spraying 
all summer long. The crop is looking pretty good. There is no 
blue mould incidence in Canada at this moment. They have 
had a serious problem in the southern United States, however, 
and the crop in Cuba has been completely wiped out by blue 
mould. So the blue mould organism is around, but the growers 
have been able to keep it under control.

Senator Thompson: The report mentions onions as a good 
crop.

Mr. Wade: Yes. Our early experience with onions, particu­
larly in production and drying, showed that in terms of yield 
and cost of drying the onions it was prohibitive in today’s 
market. In addition, it takes only a very small acreage to 
exceed the local fresh market demand and there is no market 
at the moment for a processing industry. We have to live 
within the limitations of the market.

Senator Yuzyk: What type of potatoes are produced in New 
Brunswick? Can you compare them with Prince Edward 
Island potatoes?

Mr. Andrew: The best!
Mr. Wade: The best potatoes are produced in New 

Brunswick.
Some hon. Senators: Hear, hear.
Senator Sherwood: The best in the world, senator.
Senator Yuzyk: How does Kent County compare with gen­

eral potato production in New Brunswick? How does Kent 
County rate with regard to the quality of potatoes?

Mr. Watson: As good as any. So far as New Brunswick is 
concerned, the certified seed they are growing, foundation and 
elite III, is right up there, in terms of lack of disease and the 
like, and is as good as any in the province. It is above average 
so far as floor tests are concerned.

Senator Yuzyk: How about sales? Can Kent Conty compete 
with the other parts of New Brunswick with respect to the sale 
of their product?

Mr. Watson: What they are looking at right now is selling 
through the contractor or buyer, broker or shipper, whatever 
you like to call them. In the western side of the province they 
are probabl going through the Port of Saint John, up through 
the northeast, and then shipping to, say, South American 
countries and getting it into the international market. So I 
would say, in reply to the question, that it would be as good as 
any.

[Traduction]
Nouveau-Brunswick, contrairement à l’île du Prince Edouard 
et à la Nouvelle-Écosse qui ont malheureusement connu ce 
problème. Nous n’avons pas eu de moisissure bleue, contraire­
ment à l’Ontario l’an dernier. Nous touchons du bois pour 
cette année.

Le sénateur Riley: Ont-ils réussi à l’enrayer en Ontario?
M. Wade: Oui. Ils ont établi un programme permettant de 

traiter la maladie au fongicide depuis la serre jusqu’au champ 
et en continuant les arrosages tout l’été. La récolte a l’air de 
bien se porter. À l’heure actuelle, il n’existe pas de moisissure 
bleue au Canada. Cependant, la maladie a causé de graves 
dégâts aux États-Unis et, à Cuba, elle a complètement détruit 
la récolte. La moisissure bleue existe donc à l’état latent, mais 
les cultivateurs ont été en mesure de la juguler.

Le sénateur Thompson: Le rapport signale que les oignons 
sont d’un bon rapport.

M. Wade: Oui. Au début, et surtout en ce qui concerne la 
production et le séchage des oignons, nous avons constaté que 
le prix de revient en était prohibitif dans les conditions actuel­
les du marché. De plus, il suffit d’une très petite superficie 
pour dépasser la demande locale d’oignons frais et, pour le 
moment, il n’existe pas d’industrie de transformation. Nous 
devons donc compter avec les limites que nous impose le 
marché.

Le sénateur Yuzyk: Quelle variété de pommes de terre 
cultive-t-on au Nouveau-Brunswick? Pouvez-vous les compa­
rer à celles de l’île du Prince Édouard?

M. Andrew: Ce sont les meilleures!
M. Wade: Les meilleures pommes de terre sont cultivées au 

Nouveau-Brunswick.
Des voix: Bravo.
Le sénateur Sherwood: Ce sont les meilleures du monde.
Le sénateur Yuzyk: Quelle est la production du comté de 

Kent par rapport à la production totale du Nouveau-Bruns­
wick? Où se situe le comté de Kent sur le plan de la qualité des 
pommes de terre?

M. Watson: C’est aussi bien qu’ailleurs. Par rapport au 
reste du Nouveau-Brunswick, les plants sélectionnés que l’on 
fait pousser, c’est-à-dire les variétés dites foundation et élite 
III, ne sont attaquées par aucune maladie, et la production 
vaut celle du reste de la province. Elle est supérieure à la 
moyenne pour ce qui est des tests primaires.

Le sénateur Yuzyk: Et les ventes? Le comté de Kent peut-il 
rivaliser avec les autres régions du Nouveau-Brunswick en ce 
qui concerne la vente de son produit?

M. Watson: On cherche actuellement à vendre par l’inter­
médiaire d’une entreprise ou d’un acheteur, d’un courtier ou 
d’un expéditeur, peu importe le nom qu’on veut bien lui 
donner. Dans l’Ouest de la province, cela part probablement 
du port de St-Jean pour être expédié, en passant par le 
Nord-Est, en Amérique du Sud et vers les marchés internatio­
naux . Pour répondre à votre question, je dirais que c’est aussi 
bien qu’ailleurs.


